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L était presque six heures 
| et la chaleur tombait un peu, 

Dieu merci. Dès que le so- 
leil aurait disparu derrière les 
contreforts du Tarouadji, on 
pouvait raisonnablement espé- 
rer que le thermomètre marque- 
rait SEULEMENT 40 ou 45o. 


J'allai au frigidaire à pétrole 
qui me servait surtout à con- 
server mes pellicules photogra- 
phiques et j'eus la joie de dé- 
couvrir que les glaçons s'étaient 
déjà reformés. J'en mis deux 
dans mon verre d'eau gazeuse 
et pris grand soin de remettre 
le reste dans le freezer. 


La Mission Ethno-Archéologi- 
que du Sähel, dont je faisais 
partie comme photographe, 
avait bien choisi son année. 
Depuis cinquante ans, le sud 
saharien n'avait jamais été aussi 
chaud ni aussi sec à cette pé- 
riode de l'année. La pluie tar- 
dait interminablement à venir, 
le bétail crevait par milliers de 
têtes et les gens se préparaient 
de mauvaise grâce à en faire 
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LE VAISSEAU 
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SARGOXHAL’ 


autant. Quant à nous, les neuf 
Européens qui formions la mis- 
Sion, isolés de tout à cent-vingt 
kilomètres de la piste Agadez- 
Ténéré, nous venions à bout des 
caisses d'eau minérale plus vi- 
te que la Range-Rover ne pouvait 
les rapporter de la ville deux 
fois par semaine. 


Du campement nomade voi- 
sin, monta soudain un roule- 
ment sourd de tambour mêlé au 
cri aigu des femmes. Bob Dan- 
ker, le premier assistant de Kar- 
feld, entra dans ma tente : 


— Tenez Philippe. Le Prof ai- 
merait avoir les diapos ce soir 
si c'est possible. 


— Vous rigolez ? Même avec 
trois frigidaires pour me fabri- 
quer de la glace, je ne pourrais 
jamais faire descendre mes 
bains révélateurs jusqu'à 180 
avant la fin de nuit. Dites à Kar- 
feld qu'il aura ses clichés de- 
main à l'aube. 


D'accord, d'accord, fit 
Bob en éclusant d'un trait mon 


verre précieusement glacé que 
j'avais eu l'imprudence d'aban- 
donner un instant. 


Il se laissa tomber sur mon 
lit de camp et tendit l'oreille : 


— Je me demande comment 
ils peuvent trouver la force de 
danser et de chanter. 


—  Grandier prétend qu'ils 
dansent pour avoir la pluie qui 
peut seule les sauver, eux et 
leur sacré bétail. || prétend aus- 
si que les nomades nous 
croient responsables de la sé- 
cheresse parce que notre pré- 
sence irrite leurs dieux. 


— Grandier est un bon ethno- 
logue et il parle la plupart des 
dialectes Peuls et Wodaabes, 
mais c'est un oiseau de mau- 


vais augure et il voit des catas- 
trophes partout. 


Je ne répondis rien et ouvris 
une nouvelle bouteille d'eau 
gazeuse. J'avais vu plusieurs 
fois les arcs et les sagaies des 
nomades et même une longue 
épée «takouba> qu'ils portent 
en bandoulière. Comme Gran- 
dier, j'avais remarqué l'hostilité 
marquée des indigènes vis-à- 
vis de nous. Hormis une cara- 
bine 22 Long Rifle, il n'y avait 
pas d'armes au camp de la mis- 
sion scientifique. Comme pour 
aviver encore ma sourde in- 
quiétude, Riacci, notre électro- 
nicien, arriva à son tour. Riacci 
était chargé des enregistre- 


ments sur magnétophones et 
s'occupait aussi de notre poste 
de liaison radio. C'était ce der- 





LE VAISSEAU COSMIQUE ARGOXHAL (suite) 





nier qui l'inquiétait visiblement : 

— Rien à faire, fit-il. J'ai 
encore ce maudit sifflement sur 
toutes les fréquences que je 
peux utiliser. Il y a quelque part 
un'imbécile qui s'amuse; à émet- 
tre une tonalité à haute fréquen- 
ce pratiquement sans disconti- 
nuer. C'est gail 


Pas plus qu'aucun de nous, 
Riacci ne savait que l'imbécile 
en question venait de Proxima 
du Centaure, une étoile située 
à quatre années-lumière de no- 
tre système solaire. 


=, 


C'est peu avant cinq heures 
le lendemain matin que Riacci 
fit irruption dans ma tente, par- 
tagé entre la colère et l'excita- 
tion. 


— Philippe, me dit-il, j'ai quel- 
que chose que j'aimerais que 
vous entendiez. Pouvez-vous 
venir immédiatement ? 


Philosophe, j'accrochai pour 
qu'elles sèchent les diapositi- 
ves dont je venais d'achever 
le développement. Dans une 
équipe internationale de neuf 
hommes de science, il est ca- 
pital de pouvoir se supporter 
mutuellement. Je suivis donc Vit- 
torio jusqu'à la tente radio. 


Sans donner aucune explica- 
tion, il alla droit à l'un des cinq 
enregistreurs et le mit en route. 
La bande se mit à tourner rapi- 
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dement et un sifflement aigu, 
presque à la limite des ultra- 
sons, sortit du haut-parleur. 


— Je l'ai enregistré dans l'in- 
tention d'avoir une preuve con- 
tre l'émetteur clandestin qui 
brouille mes émissions. Tout à 
fait par hasard, je me suis trom- 
pé de vitesse en le ré-écoutant. 
Voici le résultat. 


Il manœuvra l'un des contrô- 
les de l'appareil, les bobines 
tournèrent deux fois moins vite, 
puis deux fois moins vite en- 
core. 


Le haut-parleur ne  sifflait 
plus. Passée à vitesse lente, la 
bande restituait assez fidèle- 
ment une vague imitation de 
voix humaine, aux sonorités mé- 
talliques et haut perchées. 


— Terriens.… nous vous ap- 
pelons..… Veuillez nous. répon- 
dre. Nous avons besoin d'aide... 
Nous sommes sur votre planè- 
te Terriens, répondez-nous…. 


Le message désincarné se 
répéta plusieurs fois puis Riacci 
coupa le contact, me jetant un 
regard interrogateur. Je fus ca- 
tégorique : 


— Ne me dites pas que vous 
marchez, Vittorio. Pour moi, 
c'est une blague. Ça ne fait pas 
le moindre doute. 


— Si c'est une blague, fit-il 


pensivement, le farceur ne mé- 
nage pas sa peine. L'émetteur 
doit être caché à moins de cent 
mètres d'ici et, s'il fonctionnait 
sur piles, il n'aurait plus de jus 
depuis au moins deux jours car 
li émet sans arrêt. De plus, le 
message se répète sans cesse 
en français, angleis, russe, alle- 
mand, italien, espagnol et pro- 
bablement chinois. 


À cet instant les premières 
flèches Wodaabes tombèrent 
sur le camp et notre conversa- 
tion en resta là, au moins pro- 
visoirement. 
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A l'heure de la sieste, Kar- 
feld nous convoqua dans la 
grande tente commune pour un 
bref conseil de guerre. L'at- 
mosphère était tendue. 


— Ne nous faisons pas d'illu- 
sions, déclara le Professeur. 
Nous avons pu les bluffer ce 
matin en nous montrant à tour 
de rôle avec notre unique ca- 
rabine, mais ça ne nous mènera 
pas loin. Si la pluie ne vient pas, 
ils n'ont plus rien à perdre. Ils 
se sont mis dans la tête que 
nous sommes responsables de 
la sécheresse et ils sont parfai- 
tement capables de nous tuer 
pour apaiser les dieux. 


— C'est absurde, dit qauel- 
qu'un. Nous sommes en train 
de jouer un mauvais film de 
Tarzan. || n'y a qu'à demander 
de l'aide par radio. L'armée ni- 
gérienne enverra un détache- 
ment pour nous protéger. 


Le Profeseur fit un signe du 


_ menton en direction de Vittorio. 


— Impossible pour le mo- 
ment, fit i'Italien. Mon émetteur 
est en panne. 


Je savais que Riacci ne tenait 
pas à ébruiter l'histoire du mes- 
Sage des prétendus extra-ter- 
restres. Dans l'état de tension 
où nous étions tous, il aurait 
difficilement été cru. 


En rentrant dans ma tente-la- 
boratoire pour y classer des 
négatifs, je me rendis compte 
que les tambours et les danses 
avaient repris malgré la chaleur 
au campement des nomades. Le 
ciel demeurait obstinément bleu 
ec pourtant, il me semblait 
« sentir» la pluie, quelque part 
derrière l'horizon. 


EE, 


Dans l'Oued complètement à 
sec, brülé par le soleil, la nef 
spatiale contenant plusieurs 
centaines de centauriens conti- 
nuait à émettre son message 
désespéré. L'Argoxhal, orgueil 
de la flotte spatiale de Proxima, 
avait dû se poser en catastro- 
phe sur cette planète inconnue 
au retour d'une mission d'explo- 
ration. Depuis des mois, les 
analyseurs du bord, en fonction- 
nement continu, reconstituaient 
les principales langues des ra- 
ces terriennes d'après les émis- 
sions captées par les détec- 
teurs. || y avait maintenant des 
semaines que le message de dé- 
trésse était émis par le vais- 
seau. Pour la prèmière fois, le 
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visage du Commandant de l'Ar- 
goxhal s'éclaira quand un tech- 
nicien surexcité se rua dans sa 
cabine : 


— Ça y est, Maitre du Vais- 


seau! Ils répondent. Nous 
avons établi le contact ! 
PS à 


Dans la tente de Vittorio, il 
faisait une chaleur étouffante. 
J'aurais juré qu'il y avait des 
nuages dans le ciel, mais avec la 
nuit sans lune, il éteit difficile 
d'avoir une certitude. Chez les 
nomades, la sarabande conti- 
nuait, plus frénétique que ja- 
mais. 


— || paraît qu'ils sont mou- 
rants, me dit l'Italien. Ils n'en 
peuvent plus de soif et de 
faim. 

— Bon sang, je n'avais ja- 
mais entendu des mourants fai- 
re un boucan pareil. Et vos pe- 
tits hommes verts, des nouvel- 
les ? 


— Vous allez en juger vous- 
même, Philippe. J'ai établi le 
contact avec eux. || semblerait 
que leur métabolisme soit ter- 
riblement accéléré par rapport 
au nôtre. Ils vivent plus vite que 
nous et cela exige un ralentisse- 
ment de ce qu'ils émettent et 
une accélération de ce que je 
réponds. Mais j'ai surmonté la 
difficulté. Vous allez voir. 


Vittorio_-prit un micro et enre- 
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gistra à vitesse lente un appel 
qui me fit un instant douter de 
mon bon sens : 


—  J'appelle le Maitre du. 
Vaisseau Argoxhal, venu des 
étoiles. Ici votre ami terrien…. 


Répondez. 


Il réembobina la bande, bran- 
cha son appareil sur l'émetteur 
radio et fit défiler le ruban ma- 
gnétique à vitesse acélérée. Un 
sifflement aigu qui devrait être 
la réponse nous parvint bien- 
tôt. Auditionné à vitesse lente, 
cela donnait : 


— Ici Phaggir, Maitre du 
Vaisseau Argoxhal. Je vous re- 
çois, ami terrien. Avez-vous pu 
contacter votre gouvernement 
pour demander de l'aide en no- 
tre nom? 


Vittorio me fit un clin d'œil : 


— Vous voyez que ça mar- 
che. Ça n'est pas très rapide, 
mais on peut se comprendre. 
Je vais tenter de leur expliquer 
notre situation... 


Je tendis l'oreille car, du camp 
des nomades, les clameurs se 
taisaient maintenant et seul per- 
sistait le roulement des tam- 
bours. J'entendis courir les sen- 
tinelles postées par le Profes- 
seur Karfeld. 


Une réflexion d'une ironie 
amère me fit sourire malgré 
moi; si quelqu'un avait besoin 
d'une aide urgente au cours des 
prochaines heures, ce ne serait 


pas les étrangers venus des 
étoiles dont le vaisseau atten- 
dait sans doute invisible ou ca- 


ché dans un ravin proche, mais 
NOUS ! 
_ 

Au centre de l'Oued tout pro- 
che, sous la clarté de la lune 
qui venait de se lever, un cha- 
meau famélique passa sans le 
voir à quelques mètres du fu- 
_seau brillant qui était la nef spa- 
liale. Il huma longuement l'air 
venu des montagnes eu-dessus 


desquelles s'amoncelaient les 
lourds nuages noirs. 
Plusieurs dizaines d'indigè- 
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nes, et même des membres de 
l'expédition ethno-archéologique 
avait marché tout autour du 
vaisseau Argoxhal au cours des 
jours précédents. 


Personne ne l'avait vu parce 
que... 


es 


Fous de faim, de soif et de 
désespoir, les Wodaabes se 
ruèrent à l'assaut du camp. lis 
n'avaient qu'une idée en tête, 
tuer avant de mourir eux-mê- 
mes les étrangers maudits qui 
avaient apporté avec eux la sé- 
cheresse mortelle. 
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Au même instant, un éclair 
de feu zébra le ciel sombre et 
l'orage creva, libérant enfin la 
pluie bienfaisante que la terre 
but avec avidité. 


Noirs et blancs, d'un même 
geste ancestral, tombèrent à 
genoux, mirent leurs mains en 
coupe et laissèrent avec volup- 
té l'eau salvatrice ruisseler sur 
leur visage. 


Ce n'est que plusieurs heu- 
res plus tard que Vittorio et 
moi, nous écoutâmes la derniè- 
re bande magnétique enregis- 
trée au début de l'orage par 
le radio-magnétophone demeuré 
branché. Durant les dernières 
secondes de l'émission, la voix 
métallique du Maitre du Vais- 
seau Argoxhal aveit pris une so- 
norité presque pathétique... 


— Des flots liquides nous. 
emportent.. Notre nef ne peut. 
résister. Nous sommes heurtés 
contre les roches. Adieu, 
ami terrien Nos deux races ne 
se connaitront. JAMAIS ! 


— L'émission avait cessé 
quand je suis revenu à ma tente, 
me dit Vittorio. 


Nous nous regardions sans 
mot dire, l'Italien et moi. Nous 
ne savions trop que penser. 
Bien des choses nous échap- 


paient que nous ne connaitrions 
jamais. 


Le Vaisseau Cosmique Argo- 
xhal avait été emporté par la 
crue subite de l'Oued enflé sou- 
dain par la pluie torrentielle. 


Peut-être l'épave, d'affluent 
en affluent, était-elle allée se 
perdre jusque dans les boues 
du Niger. En tout cas, personne 
ne la retrouverait jamais. Il y 
avait à cela une bonne raison. 


se 


Le Vaisseau Cosmique n'était 
guère plus long qu'une cigarette 
King Size. Les centaines de 
Centauriens qu'il  renférmait 
dans ses flancs n'auraient pro- 
bablement pas même été vi- 
sibles avec une forte loupe. 
Seul un bon microscope aurait 
pu les révéler à nos yeux hu- 
mains. 


Et si nos propres fusées vont 
un jour jusqu'à Proxima, elles 
auront sans doute bien du mal 
à découvrir leur capitale. 


Elle ne doit guère être plus 
étendue qu'un dessus de table 
de bridge. 


Claude-J. LEGRAND. 


FIN 
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DEPUIS L'INVENTION DE LA ROUE 
ET AVANT CELLE DES CHEMINS 
DE FER, LES GENS VOYAGEAIENT 
LA PLL/PART OÙ TEMPS DANS 
DES VÉHICULES /INDIVIDUELS... 


Venicues 
PUBLICS 


PERSONNELS 


ue. 










l ES MÉTROS ACTUELS DIFFÈRENT PEU DE “L'IN. 
DERGROUND* ANGLAIS OÙ DÙU MÉTRO PARISIEN 
Qui ONT PRÈS DE 100 ANS.- 







LES vÉuICULES PERSONNELS ENCOMBRENT LES VILLES. 
‘MAIS L'INSUFFISANCE DES TRANSPORTS EN COMMON POUS 
SE OF PLUS EN PLUS : —— 

LES GENS À ACHETER 
UNE VOITURE, MAIS 

LE PUBLIC POURRAIT 
ÊTRE INOIVIDUELLE. 
AMIENT TRANSPORTÉ 
DANS DE PETITES CA- 
BINES EN PLASTIQUE 
CONTÉNANT DEUX OU 
TROIS PERSONNES 
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Vous ENTREZ DANS UNE 
CABINE LIBRE , VOUS GLIS- 
SEZ VOTRE CARTE MAGNÉ 71- 
SÉE DANS UN ORDINATEUR 
Ut GUIDE VOTRE CABINE 
ON STOP À TRAVERS LES 
RUES. ARRIVÉ À DESTINATIO 


VOUS SORTEZ ET LA CABINE 

FLIBRE SE REND AUTOMA ee 
IQUEMENT LA OÙ L'ON A || € . 
RESOIN D'ELLE, CES VvÉ: CURNEE QUES 
HICULES POURRAIENT AUS 

S/ TRANSPORTER LE 

COURRIER ETLES MAR- 

CHANDSES... 














Une FIRME D'ALLEMAGNE DE L'OU- 
EST PROPOSE POUR LES TRAJETS IN- 
TERURBAINS UNE CABINE QUI PASSE. 
RAIT AUTOMATIQUEMENT DE LA ROU- 
TE ,AU RAIL OÙ À L'AVIOW 












Une SONNERIE 
ANNONCERAIT VO. 
TRE ARRIVÉE À 
DESTINATION S4A'5 
QUE VOUS AYEZ 

AÀ SORTIR DE 
LA “ CABINE PR)- 
VÉE PUBLIQUE ”. 






La COMMENT MARCHE UNE 
. AMPOLILE ELECTRIQUE? 
quejliôn 
, ([@UAND L'ÉLECTRICITÉ PASSE 
du M) DANS LES FILAMENTS DE L'AM- 
a POULE, ILS S'ÉCHAUFFENT 
ET RBRILLENT 


FL AMENT 
EST ENROL/LÉ 
DE FHGON À 
Œ QL/E L'EMPOLE 
DOANE UN 
MAXIMUM DE 
LUMIERE. 





Une ampoule électrique éclaire parce que le fil de métal 
qui est à l'intérieur s'échauffe quand l'électricité le traverse. 
Cela donne à la fois de la chaleur et de l'électricité. 


Quand une ampoule est « grillée », c'est que le fil de 
métal ou filament, a fondu et que l'électricité ne peut plus 
passer et l'échauffer. Dans les murs des maisons il y a des 
fils qui amènent l'électricitéé jusqu'aux ampoules. 


C'est Thomas Edison qui a inventé la première ampoule. 
Il découvrit qu'un filament de carbone brillait quand on le 
chauffait en y faisant passer de l'électricité. Mais le filament 
de carbone ne tardait pas à brûler quand cela’ se passer dans 
l'air. Edison découvrit qu'en mettant le filament dans une am- 
poule de verre où l'on faisait le vide, le filament ne brülait 
ce en vite parce qu'il n'y avait pas d'oxygène dans l'am- 
poule. 


La plupart des filaments actuels sont faits d'un métal 
appelé tungstène qui brûle à une température beaucoup plus 
élevée que le carbone et donne une lumière plus blanche. 


= he 


BRIGADE ÉTIPORELLE 


LE SORT D'UNE PLANETE ÉTAIT EN JEU. AU CŒUR D'UN ONT- 
NENT ALIORD AY OSMRU, LES RAMPES DE MISSILES INTERPLA- 
NETAIRES ETAIENT BAÂEES SLR LA MANÈTE Hi] . 


POUR DEÉTRURE | 

L4 PLANÈTE DUR, ” LE PALIN (LEE Lpisade) 
SVTSA/ 

D'A PRUYER RATES 


Séra/VO de CI LEGEAND 
527... ee 














f JE CROIS QUE , | 
J'AI UNE IDÉE. 


IL FAUT PRENDRE 
CETTE FORTERESSE. 
C'EST LE SEUL 
MOYEN DE SAU - 
VER MU. 


p'ACCORD, 





a M 













JANDRAL MAHRRIIL EST L'UN  TNDUS AVONS CAPTE , 
DES CHEFS LE L'INSURRECTION | UNE EMISSION PE MU. 
LOYALISTE CONTRE LE PUTSCH À L'IMPÉRATRICE NE CEE 






À PÉRIRONS AVEC ces, 
MILITAIRES STLIPIDES | 


ATTENDEZ.EXISTE-T-IL X NATURELLEMENT.TYUT Ci- 
ICI UN FICHIER CENTRAL }) TOYEN EST INTÉGRE DÈS 
D'IDENTIFICATION ‘ NAISSA 





f DONC SI LES MILITAIRES CONSULTENT 
LE FICHIER CENTRAL, ILS AURONT L4 
PREUVE QUE NOUS 

AUTRE ÉPOQLE PUISQUE NOUS N'Y 
FIGURONS PAS! 


[NOUS AVONS AUSSI JET SINOUS 
AMENÉ DES FILMS DE RÉUSSISSIONS 
LA CEINTURE D'AS- À MONTRER CES 


IL A RAISON. QUE ILS VOUS 
L'UN DE NOUS TIRERONT, 
PARVIENNE JUS - ÆESSUS / 
QU'À YHAMM AVEC 





JARD DANS LA JMIRNEE LES FIDÈLES DE L'HPE ; 
UNE FUREUSE ATTAQUE. alta EN AVAUTI GARE 
es ‘ NPA: A LMPERATRISE 





MAIGRE LELR HÉROÏSME 


Va 
RECROUPEZ - 
VOUS! AVANCEZ | 


ÎLES IMBÉCILES | ON DIRAIT 
QU'ILS AIMENT £A | 


alerte 
GUERRE 4 
CIVILE ! 





ALLONS -Y, LES \ 
GARS | À NOUS 
DE JOUER | | 


\ W 












EN AVANT! 
sus À CES, 
CANAILLES ! 





be J PL 
AR ET 
| K 


7 














C'EST LA SEULE ARUE 
LOURDE DONT NOUS DIS- 
PSIONS ET NOUS 

N'AVONS QUE AUATRE 
CHARGES À UTILISER! 


QUELQUE CHOSE. 
ILS VONT SE FAI - 
RE 7VER/ 





V/SANS TON INTER - TOMBÉ JUSTE 
VENTION, NOUS ÉTIONS DEVANT LEUR 
PERDUS , AMI! BLOCKHAUS | 













LES ORDRES SONT FOR 
NELS ! P4S pæz 
PRISONNIERS ! 






DES MFORMATIONS.! 
GA CHANGE TOUT! 
ALLEZ-Y ! 
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EMMENEE-LE À 
L'HÔPITAL DE LA BASE 
JE VAIS AVEC Vous! 


(.] É CA 


, 
=! 
NT tl 

Sa À 


au 4 





PPRÉVENEZ LOFFICIER ÿ 
DES RENSEIGNEMENTS 











MAINTENANT , 
IL ME FAUT TROUVER 
YHAMM-NIKKAN 
ET LE COW- 


SRE ! 


A7 | AB 
wa QE 





ONE (SSE ANS LE 
VË A LUI SERUAIT 
ABR/. 


TL TATONNE UN MOMENT. 
LS COMMANDE Car 
LU SONT W - 

CONNLES, .. 


IL DOIT BIEN Y 





Le. TT Eau EON SANG \'ÉQOR 
RÉ ON DIABLE COE 


A FREIN ! 


5 pm 





AUS LE CHOC, JASON EST 
PROJETÉ DANS LE 


MERE ZLOCLHALS !/ 









PAS ul 
LES MAINS EN 
L'AIR ! 






A BASE. À 
PLEINE PUISSANCE DE VOS 
APPAREILS | VITE ! 





PEL), APRÈS... 










207 Ps 
YAAMM-NIKKAN ! 
PROCONSLL YHAMM- 
MAKAN.. JAI À VOLS 
CARLER! 11 
À 
& IR 
> RU Uu 


\ 


J'AI RISQUÉ MA 
ER 
CO PR 
ULT C'EST DÉNC \ 


|! LAS 
pps: FR 
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QUE JD'APPORTE 
PEUVENT VOUS 
FAIRE GAGNER 
OÙ PERDRE 


EN AVANT! 
DÉLOGEZ -LE 








INTEMPES TIF 

CAPITAINE | 
AMENEEZ -Mol 

CET HOMME | 


JE PRENDEAI 
LA DÉCISION 


MOI-MÈME! 





| PALS TARL.._ LR 


f NE TIREZ 
PAS CE SONT 
DES PARLE - 
MENTAIRES! 
UM 


HUMM … 
RESTEZ QUAND 
MÊME SURVOS 


V NE CRAIGNEZ RIEN.JASON 
A DU PARLER À CE PROCON- 
MAD LNEN ER ie 
FL ZONE! 


SON EXCELLENCE DÉSIR 
RENCNTRER KOBUL- SHAN 
CHEF DES SOl- DISANT JM - 
MORTELS ET L'HOMME ET LA FEM- 
ME VENUS DE L'AVENIR! 





— À , VOUS PRÉTEN- 
DEZ RE ELLEMENT VENIR 
DU FUTUR! ET VOUS WUS 
IMAGINEZ QUE JE VAIS 

GOBER CETTE HISTOIRE. 


VERIAER é E RE “V'FANES VITE, 
SIRTOUT, hs YHAMM - NIKKAN 
NOUS Y SOMMES  ] C'EST AUSSI 


VOTRE PFEAL 
QUI EST EN l 
JEU 


SOIT ! MAIS Si L'UN 


PROCESSUS COMPLET 
VOUS TR2IS APPARA D'IDENTIFICATION SUR 
AU FICHIER .IL_EST BON | [CES TROS-LA | STRLC- 
PUR LÆ DÉSINTÉ + |TURE RÉTINIENNE, 
a, ELA EMPREINTES 








T.CES GENS NONT,, 
JAMAIS EXISTÉ.' À 


CONVAINCL, EXCELLENCE? 

ET MAINTENANT. SI NOUS 

PARLIONS SÉR/EZ/- 
SEMENTI 





FAITES VOTRE 
MESION F6 LE 


7 IL NOUS RESTE \- 
À PEINE UNE 
HEURE AVANT, 


EL 
EST DÉTRUITE! 





ASSEZ | COMPRENEZ, QUE 
JE QUE MA CARRIÈRE ! 
JE NE RENONCERAI QUE 
SI JAI LA CÉRTITUDE 
DE PERDRE | 


TRANSUETTEEZ AU SERVICE 
PASTRO: NAVIGATION JE VEUX 
UNE ANALYSE COMPLETE pui 
FIM DE CES ESPIONS | PS1 - 
TIONS RELATIVES, PATA - 

TION PRÉCISE 

AUTHENTICITÉ! 


ET MAINTENANT, PLUS 
À ATIENDRE ! J'ES- 


AA A 
PÈRE, POUR VOUS UE us 


AVE DIT 





TSX HEURES, RANSMIS PAR LA 
area urée 04 enree. TE AETANE 
L . 

NEMENT DE M. Le. DU SYSTÈME 





(RE L'IM- 
RATRICE 
VOUS PARLE. 


FU BRAQU PER 
ANENCE SUR LA PLANETE 
OR! Si NOUS DEVONS 
OURIR 


0) 

EXELLENCE ‘ 
at RÉSULTAT .« 
A 














F LE FILM À BIEN ÉTÉ PRIS LE CALCUL DE L’ORBITE 


NE LAISSE AUCUN DOUTE ! 





\/ MAIS ,EXCEL- — 
en ME 
I = 
7ruieke MÈ!/!! 








E PRENDS-TU, É à 
MAUVIETTE dé 
{| 
/ pri 


LP — 
PIN 















IL VA DÉTRUIRE MÜ| 
CE FOU VA DÉSINTÉ- 
GRER LA PLANÈTE 

DOR | 














SUR TOUTE LA BASE MILITAIRE, C'EST TRÈS 
VITE LE CHAOS... 
EST UN TECH SA 
DE C ! 
EST QUI LA TUÉ | 


HEZ NOUS 
C'EST FAUX! 





TANDIS QUE LES INSURGÉS NE | (ALLEZ | C'EST L'HEURE PR 
RESTENT PAS JNACTIFS... UE POUR NOTRE ASSAUT! 








ALORS QU'AU #6: 
LE PROCONSUL EST MORT! 
VOTRE RÉVOLTE CONTRE 
L'IMPÉRATRICE N’A PLUS 
AUCUN SENS ! 


CET HOMME \\ 
À EU RAISON | 
RENGAINEZ 
VOS ARMES ! 
YHAMM - 
NIKKAN ÉTAIT 
UN CRIMINEL / £ 
INSENSÉ | 


VOUS EN AUREZ PEUT-ET 
BESOIN... QUAND VOUS PAS - 


SÉREZ DEVANT LE ŒONSEIL 
MILITAIRE ! 


J'AI TUE || SAUVÉ VOTRE PLANE- 











VOUS AVEZ AUSSI 


ENTRE VOS MAINS, 
KOBUL-SHANI 


EN DIX MILLE ANS DE VIE 
J'AI VU PAS MAL DE REBEL- 
LIONS MILITAIRES . ELLES 
FINISSENT TOUTES AINSI... 
PITELSEMENT ! 


DVIRANT LES HELRES OU! 
SUIVENT, D'INNOMBLARE 


MESSAGES S'ÉCHANGENT | 


—— 


KOBUL SHAN 
À QG. IMPÉRIAL 
LLION TER- 


FAS NOUS ÆX- 
TERMINER ! 





NOUS ATTAQUER! 


CEPEMNCANT, SLR LA PAANÈTE Mi]. D PEUR LIN 
” NOUS PENSONS QU'ILS SONT GUERRE 
SINCÈRES, MATE ! ABCANE )/ RASOIR ME / 
LEURS F N° 
AUITTÉ LA TERRE AUR @ HORREUR | À 
R 2 


| 


DONNEZ L'ORDRE PE 
FAIRE EXPLOSER NOS 
FUSÉES EN VOL | 





RESAROEZ : ILS 
FONT EXPLISER 
ee or LES 





— 


CE CAUCHE- GLOI 
‘ 


L'IMP - 
TERMINÉ! RICE! 


NOUS AVONS 
CHANGÉ LE COURS 
LE L'ASTOURE.! 








APRES QUELMIES TIA/RS D'ALLÈGRESSE 
GENÉRAI E. 


+. f 
._&. 





7 MAIS AVE -VOUS 
REMARQUÉ UNE 
CHOSE ? PERSONNE 
NE PARLE DE NOTRE 


LL 
NOUS A 
FAIT DÉCER- 
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CROIS SÉRIELUSEMENT QU'ILS CMR- 
NT NOUS GARDER 1CI DÉF/N/- 
JIVEMENT? 





DANS CE CAS, 
LINE SEULE SOLU- 
TION : FILER SANS 

DEMANDER LA 

PERMISSION ! 





OUI! C'EST CE QUE 
JE FERAIS À LEUR 
PLACE. KOBUL SAIT 
QUE LA BRIGADE EST 
HOSTILE AUX MANIPU - 
LATIONS DE L’HIS- 
TOIRE ! 








AS-TU. PREVU QUEL- 
QUE CHOSE œuR LES 


LE SUR- 
VEILLENT... 
JELE 






IL FALIDRA NOUS 

ÉBROUILLER AVEC 

NOS PINGS 
NUS |! 


cd 
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C'ÉTAIT LE 
DERNIER | EMBAR- 
à, À AUONS ,ET VITE ! 
= 










| , oo” 


EE e... 


LT 
COORDINATELIR! 
LL ” 







( v ( rl 
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T7 
(à ll Te 1, 
ii) (1 1 , 7 





ZANDE Qu 
LA SPHÈRE SAANS 
a 


/ 
TO 
SERINS AU XX [NOUS | 
see DA 1 000 EE 
UELQUES Ÿ 
MINUTES 


NN 


NV PSC 

® EX 

ES NC 258 

? OR D PARA Mu CPE) 
{ 





PLUS TARD, QUAND £H/ANOR-RHI ACHÈVE SON RAPPORT 44 
CHMANDANT SUPREUE DE LA BRIGADE TEMPORELLE... 
JE VOUS Al TOUT DIT, AMIRAL. 
NOUS AVONS PRIS LE RISQUE DE 
DÉSOBÉIR , MAIS NOUS AVIONS 
L'EXISTENCE D'UNE PLANÈTE 
DANS NOS MAINS! 


SL LA PLANÈTE 

MÜÙ EXISTE AUTOUR - 
D'HUI DANS LE SYs- 
TÈME SOLAIRE C'EST À 
GRACE À Nous! £A 

EN VALAIT LA 





” POURQUOI NE RÉFON - 
DEZ-VOUS PAS 7? LA 
PLANÈTE M. LA 
408me PLANÊTE … 
QU'EST-ELLE 2E- 


AVIRAL DECOUVRE UN ERANY 
MURAL ET JETTE UN ORDRE 
BREF. 
a à | \ | 
ou! 









C'ÉTAIT L'ORBITE PE MMENSE TÉLESDOPE DE L'AVENIR 
LA CEINTURE D'ASTÉROÏDES| FOLULLE LE SYSTÈME SOLAIRE, GLI/ 
C'EST MAINTENANT L'ORBI- [1 AR SES CALCLILATRICES SOUTER KA - 


T < AVS 
PLANETE SAUVÉE / NS 
Ÿ KT 






\ 


Ÿ 


NE 
Te TS 
PA L 
, = 
£ 
ee 


\ 










MAIS QUE S'EST-IL 
PASSÉ ? NOUS AVONS 
VECU UNE AVENTU- 
RE FANTASTIQUE 


res 
LA VEÆ/ 5 
secs £ 


VOLS AVEZ EMPÊCHÉ CETTE GUEL- 
RE- MAIS VOUS N'AVEZ PAS MODIFIÉ 
LE PASSE POUR AUTANT! NOS ANALYSES 
DES FRAGMENTS D'ASTÉROÏDES MONTRENT 
QUE LA 108mc PLANETE À EXPLOSE 
ATOMIQAUEMENT ENVIRON TROIS SIÈCLES 
APRÈS VOTRE INTERVENTION! 





















PEUT CHANGER 
L'HISTOIRE | 





= re 






C'EST IMPOSSIBLE À PRÈ- 
vO/R. NOUS DE = 








LE MEURTRE DE 
NAPARTE ,SE RE 
LERA UN AUTRE 

EMPEREUR ! 


29 À 


CELUI-LA NE S'APPELLERA 
NAPOLÉO 


NW MAIS LL PETER 
TOUT DE HÈME. L'EJROPE 
À FE E. ANS... 















.… 
_..... 


ci LA LO| DE COMP: ZA 
SATION, LE ŒURS GEN 
DE L'HISTAIRE SERA, DEUEURE 
NCHANGE ! 






ss 100 5 


LIN TRÈS LWE SUENE Us 


[TOUT CECI EST ŒM- 
| PLÉTEMENT, 
INÜTILE 





INUTILE ET INDISPENSA- YŸ/ 

BLE À LA RAS SANS NUS 

DES CENTAINES DE FOU 
AURAIE 





NOUS CHERCHONS 

INSTINCTIVEMENT 

LA TACHE BRILLAN- 
DE M 


Ô, LA PLA- 
NÈTE DR! 


JASON À RAIN, 
COPRMNATEUR.: 





LE MOIS PROCHAIN, LIN SUPER HÉROS 
ARRIVE LANS FUTLRA, CEST : 


JEFF SLLLIVAN ! 
: — 128 — 














r se nn. — — 
à Cv PT me 
e > : Eu « 4 
: 7 | < PA Bienvenue dans le temple de la 
ÿ . . de 
PL, ñ bd et du magazine oublié !! >. à 
4 4 


ke AL 


ji Au menu, De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique. Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 

2 A caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 

\ proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 

s | vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
. pour participer et proposer vos trouvailles ! 
D La Team 


LES FORMIDABLES SPÉCIAUX LUG SONT ENCORE EN VENTE ! 
PECIRAE D SPECIAL 
br S F. DI 
VI | embla 


N. 42 
TRIMESTRIEL 
15 Août 1974 


AU LT 


)\-! 
RE 
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SPECIAL 


RODEO 


N. 51 TRIMESTRIEL 


TRIMESTRIEL 10 Août 1974 
15 Août 1974 





















l'Année LUG ! 


3 grandes nouveautés : 








le fantastique en couleurs 


dans WAKI 


et les albums des 


FANTASTIQUES 


le western des westerns : 


TEZX 
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